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LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 

— E I C U M Z - 1 » , m a chère J a n e : elle 
«st habituée à vous nommer a iat i . 
«r M a m a n » ost moins dist ingué et 
Tieillit un TWMJ... VOUS êtes si îpuno ! 

Cette invi te à la coquetterie de la 
femme, sembla peu toucher la nirre et. 
»v«c une douée fermeté, elle répliqua : 

— Merci de votre irraeieuse intention. 
bonne mère, mais ,ie t iens beaucoup à 
mon titre de << Maman ». 

— Vois - tu , chérie, contimm-t-eI!e, 
• '^dressant à la blondinette, ic n'ai pas 
« de Maman, moi ; la mienne était 
remontée au ciel à mon arrivée sur la 
terre (comme la tienne, mon petit Mar­
ce l ) , et j e ne carde aucun souvenir de 
:•** caresses. Auss i , à Ion àrre, j e n'en­
tenda i s jamais une pet i te tille appeler 
« Maman » s s n s une grosse envie de 
Tiieurer. 

A u Couvent, j 'eus des a Petites 
Mères », (les « "ratifies », ebarcées de 
l 'eccuper des' « pet i tes » ) , plus tard. 

le devins re Pet i t e Mère » à mon tour... 
•< Maman » jamais . C'est un titre qu'on 
PC donne qu'à sa mère. 

, ( e s t pourquoi j 'y t iens beaucoup, 
Ci.r, en l'entendant, je me consolerai un 
1 eu de ne l'avoir jamais prononcé. 

Kt e l le ponctua ce petit discours 
(qui n'était pas seulement pour made­
moiselle Georse l te : six ans ! ) , d'un bai-
;e à la fillette et d'un sourire à l'aïeule. 

L'une fit une petite moue étonnée, 
'• utc d'ôlette : l'autre réprima un léser 
haussement d'épaules. 

— Ce sont de très beaux sentiments. . . 
un peu romanesques. . . Georjrette est 
encore bien enfant pour les coinpren-
die , ma chère Jane . 

— Elle ne le sera pas toujours, bonne 
n (re. 

Il y a des enfanst à cheveux blnncs... 
e» ce ne sont pas les moins terribles. 

M. Xanteui l , témoin muet mais non 
indiffèrent de cette petite scène, obser­
vait les un iv mères en présence, en 
tniessant sa barbe rousse. 

— Nous vou» laissons, Madame Oeor-
&*«. dit-il brusquement ; vous avez be­
soin d'avoir votre fille à vous toute 
i in l e . Kmbrass" ta marraine, Marcel. 

1.'orphelin obéit avec l'effusion d'une 
nature a mante, salua t imidement la 
tVuairière très froide et. plaquant san^ 
î;.c;on un ?ros baiser sur les joues de 
•a fillette : 

— Tu as de la chance d'avoir une 
« maman n soupira-t- . l : mais moi, j 'ai 
mon papa ! 

Dana l'ardeur passionné de ce mot 

i 

' mon papa ». dans la ferveur de son 
.-ômiralion naïve, on sentait une con-
t.anec, un abandon, nne tendresse dont 
la jeune veuve fut à la fois émue et 
troublée. 

Serait-elle jamais aimée ainsi de son 
in fant ? 

La «Trille refermée, elle suivait encore 
, un ItmT vesaril pe iu i f le père et le 

f:i; s'en allant la main dans la m a i n -
Leur double silhouette se confondait sur 
» sab'e, teis. sur les route», exposés au 

vent du larre. un orme robuste proté­
geant un Craie ormeau.. . 

Klle rentra au salon : (ïeorsrette. au 
milieu de w s joujoux , habillait et dés­
habillait une superbe poupée niçoise, 
cadeau maternel très apprécié , tout en 
isbottant dans •son langage enfant in : 

— Toi, tu peux m'aopeler « Maman » 
eomnie ia pet i te jardinière, parce que 
'.u n'es pas habillée en dame ; mais 
oi .and (u sera* habillée en dame, tu 
ciras « petite Mère ». 

l 'n coup de sonnette.. . elle b o n l i t à 
'.'. fenêtre.. . 

— ( "est A n i è l e qui vient me chercher 
avec »a bonne. J e peuv. emporter ma 
,-xunée. dis. rrand'mère ? 

— Demande la permission à ta ma-
r.j*n. 

KV.p obéit, un peu Étonnée... 

— Comment, tu veux me quitter l 'cjà! 
— C'est ma faute et un peu la vôtre. 

Jane , votre retour n'éta t annoncé que 
pour demain et Georje t te était invitée 
à une dinette.. . il faut bien la distraire 
i n peu, la pauvre chérie !... Pourtant , 

".tus êtes la • l i t m e t on peut la faire 
rxeuaer... 

— Oh ! Grand'inèrc ! ! ! 
Les Itrres sonfl^es. prête I tVIattYr 

en sanglots , Ueorse t t e semble a la fois 
s tupéfa i te et n a v r é e . . . e t J a n e lit an 
tel reproche dans sa moue déso lée et 
comique, qu'elle n'a pas le courage do 
faire ac te d'autorité. 

— Al lons , va f a m i l i e r ! soirpire-
t elle ft rearet. 

— Oh 1 merci, m a m a n : 
Câline, la pet i te rusée lui <.autc au 

n m et .-'enfuit en cuun de vent . A 
peine si elle se la isse coiffer, ganter , 1" 
Siav icr crie sous ses p n a pressés , le 
ct.ien nbole. la porte t 'ouvre et la 
grande poupée niçoise entre el les deux, 
le fillettes d i s p a r a i s - e i t s a n s détour­
ner la t'Mc. 

Mère et ( rand'mcre r o i eut seules . 
l 'rne ne peu triste il,' cet te déception. . . 
o h : b.'ea l é i é r e ; mais sen.-ihle tout île 
ni* me et qu'elle es-t tentée île se repro-
'.Ler.. . 

l ip iTgette r-t encore bien p e t i t e ; 
ses habita de deuil ne peuvent assom­
brir son front radieux: l'enfant est un 
pinson chantant dans les c .vpn's . . . il 
faut lui apprendre a aimer c o m m e le 
r e s t e . . . 

L'autre r<t indignée contre ce b lâme 
le f o r m u l é : que sa petite fille soit fln-
r'esanle . joyeuse , épanouie , n'est-ce 
pas t'iut ce que l'on peut dés ire:? 
Vraiment les parents «ont d'une exi ­
gence ! 

Cependant toutes deux foui un effort 
pour chasser cet te Impreasion pénible 

e. se rapprochant dans un affectueux 
é.an de reconna i s sance : 

— Merci de ce que vous avez fait 
<•< nr ma Bile, dit la m a m a n . 

Et l 'aïeule répond : 
— Merc i dp ce que von:- avez f a i t 

pour uiou f i ls. 

Le père 
« II y a de bons m a r i a g e s : il u'y en 

a pas de dél icieux ... rép."te-t-on voloi.-

breuses e x c e p t i o n s : M. et M™ cl'll.ii-
nt-tal étaient de cclIes-ia. 

r e n d a n t des années trop courte . ils 
avaient goûté le pur et rare bonheur 
d'une si parfaite communion , qu'après 
le cruel arrachement de lu séparat ion, 
cel le qui é ta i t restée avai t encore ï.i 
sensat ion de certains a m p u t é s : et ie 
eerur de son plier disparu, é troi tement 
ioentit ié au sien, lui semblai t vibrer 
encore en elle. 

J a n e n'avait pas connu sa n i ' r c : 
IV orges avait été méconnu par l i 
s ienne , 'l'eus deux, tendres cl tiers. 
a>aient vécu dans l ' isolement de l'ilnio 
jusqu'au ioor oit ils s'étalent reneon-
f é s . Aussi s ' é t a i e i t - i l s niniés de toutes 
l< ; forces affect ives coin primées pea-
dt nt leur en fance et a v a h n t - i ' n 
é| .rouvé .; lubieuient l ' ivres-e d u n e pre­
mière et débordante floraison d'amour. 

Klle éta't tille du banquier Sa lmon, 
sénateur inamovible , un de nés « h o u e . 
r;:bbs» parfa i tement d igne de ce titre, 
dont les mains étaient aussi ne t tes que 
1:1 consc ience . 

Fi ls de ses cruvre*. Il avai t voulu 
pour gendre un h o m m e de mér i te et 

n'avait pu mieux choisir que le savant 
déjà i l lustre, d o i t le bagage pesait 
plus lourd que les année*. 

Héritier né de la con i t e s -e ret ire 
d'IIarncfal. Georges était loin rt'Ctr-j 
son benjamin et e l le lui préférait tic 
l i r .u io i ip son aine . Raymond, hardi "t 
brillant cavalier, prédest iné .1 tous les 
succès mondains , plus sens ib les a la 
vanité maternel le que les lauriers uni­
vers i ta ires labor ieusement cueil l is par 
le cadet . 

Tandi s que l'un étalait noncha lam­
ment s e s grâces dans les sa lons du 
noble faubourg et sur les plages a U 
mode, approfondissait les « pet i t - eh?-
v r o x « et le « t.rage a cinq ». condui­
sait un cotillon on un « rallye paper » 
avec une égale dés invo l ture : l 'antre. 
lauréat du Concours général, pass ionné 
peur les sc iences phys iques , passa . ! 
Iiiillt la main ss l icence et son doctoral 
et. professeur avant trente an*, deni fu 
reit confiné dans son laboratoire, s >-
t i n v a u x . ses études , sans consent ir à 
se mêler .1 l-i vie oisive, fact ice et inu­
tile du mil ieu oit l'avait placé »:i nais­
sance. 

l"!."vr> et di.-eiple de Pasteur, il l'avait 
aîdé dans la plupart de se s c x ; c 
r irrees et. au lendemain de -a no rt. 
i.i découverte du sérum de la ménin­
gite lui avait valu la cravate de coin-' 
mandeitr et les bénédict ions de tout s 
le.- mères . i 

C'était 1.1 titre .le gloire dont les 
s ien- auraient pu il bon droit s'enor­
gueillir, mais pour eux. c'était v e n u 

jbourgeoise , occupation peu digue d'un 

| liK des pieux e t une r i s te t la r*.e 
l it ' l ' lni , oïl l'on s'était rendu e n bande, 
i car aoobisuie. a.'ait ar l i evé il* dépoé­
tiser le modeste pratk-ten qui a v a i t 
n Ml les m i-li'rr» m.'Kiame » t a ralestle 
i)'- velours et tablier Idane. l 'rr .reuse-

I met.t Raymond étai t la pour w u t e v i r 
l 'honneur du nom et v ivre n o b l e m e u i l 

\ Vivre i ioi i lemeut, manf 1" e a d t t . 
'c 'é ta i t vivre s i m p l e m e n t , u n i s Uère-

i . e - t de son travai l , être i-.tile. être 
iibre. ne ,'ama's déchoir, en s'ah-i's-

1 :."'.'.t :1 dés couipro:-j:-- 'ons l iumil iaDtes 
I sens prétexte de la d'rit lr l rlu rang > 

souten ir ; enfin porter haut, non la té'.e. 
r;ais le oeeur. 

M1" d'H.traetal n'en jugea i t p i s 
nic - i et . iiar" m:e nié -a l l in i i 'o q".i 
i, avait t a s m ê m e l 'excuse d'r.ne tr"s 

Igtrsse d ' t . le l e n t e prnfessenr bris.i 
j ,"i peu pr - '" dernier lieu qui le r.-it.a-
I r i a i t aux -ie: s. 
| Il eu s'iul'rit. mais 11 se p»n« >la pr'-s 
i'e s.i jeune temn•••. ù 'a douce ebaici ir 

. i,, l ever co-i'jugfl, on IM> minajuail qt'e 
île rire frai- d'un Jct ' t en fant doi . t 

I.*tient'*, un peu prolongé". r e - - c r . » 
i 11 i ore leur êtr ;t" union. I n lquemei . t 

un'-' upé- I -iin île l'ai,Ire. iis s ibsor-
li; lent m u l n e l l e m c n l et arrivaient -1 
c i i t e fu-iou de deux Wn*», dont tes 
pensées -e c o m p i l e n t , les veux *e 

l i épomlent s a n s que la parole soit 
nécessaire . 

IClle aptiré' lalt le r a r a - f r e si nob'e 
<!.• son mari, plie admira't ce t te b"l!e 

le ' i s ten' -^. a:;x pures jnuls -aaee* iute l -
i b cl u :. - f t mura le s . . . 
i (A tnirrr.S 

Parquet; Vroone 

I 
r » r q u e t i T»pl« : p» COÛT: 
.Parquets Triplex: pinnsi 
Parquets BUenttz, pour 

niant le bruit 
> * B a e i t » M r s . v v . - H 
• t t b l i s » . H. V B O O N E PABQUETERIG DU NORD 

• a : 3 9 1 , rue du S»*Un Vert 
l.hotie 111 Tour i -o in j l I 

Avances Raoide; 

PRET 
enT.»nAment irên^e 
r h e r f h e 1 "0 O'I 
• r > . A.A F., jour . 

Déformait 
\wtre machine 
à ctHulre 
embellira 

votre inlérleMr 
e.i .(.'f .^nnant cette note de confort 
et d'élégance qui enchante 
les plus exigeantes. En effet, 

LES MEUBLES DE LUXE 

SfNCBR 
dissimulent entièrement le 
mécanisme d'une présentation 
harmonieuse, et s'adaptent à 
tout mobilier. 
N o m b r e u x M o d è l e s 

F a b r i c a t i o n s o i g n é e 

F a c i l i t é s 

R e p r i s e en c o m p t e d e 

t o u t e s v ie i l les m a r l n n e s 
«OUSAix - •.•o ûunde Eje. -u 
TOUBCOUIG. — 16. Grsad'Fllct, 1 

JE RECHERCHE 
• iii.ii t be­

rna ni aMOi-wni» aveu person­
ne honorable . — I n t e r m é d i a i r e 
s 'abs ten ir e x c e p t é prêtre rt no­
ta ire . E c r i r e aux init . C.Z.L.. au 
bur,-au du journal . 50O4d 

CONSULTEZ 
M. Eugène 'PATOUX. «T 

«e» t i« . T"ur-
'O! r«-te.er--
es 4# (iTtii'i'e. 

PRETS jeonibl»»* pour 

LAINES et TISSUS 
M a i s o n aérienne f a i s a n t gros 
cblffra ( 1 0 s u c c u r s a l e s ) , B E -
C H E B C H E E N T E N T E A V E C 
P A B B I C A W T T I S S U S E T F I ­
X A T E U R L A I N E S E-r ir« p"ur 

Avec « a r a n n e a brpotkacai -
rea placement 

6,75 % Fan 
loua forme titres portaur 

Bano"* Mairesse 
T O t * R ( ' 0 ! N G 3 7 0 2 5 

ESCOMPTE 
de Billets de ronds 

BANQUE IMMOBILIERE 

.'. M.**.PFS$E 
bia. Ode Bue. Rz. Tél. 41.1 

CESSIONS 

L'Union Générale 
du Nord 

Compaimie da Manufacturiers 
•• Propriétaires unis. 

ae-eleté anonyme d'assnran-
ces A primes fixes contre l'in­
cendie et les risques d-ver*. 

Capital : Quatre millions lun 
quart Taras>. 

Slèfa aocial : 37. bouleTard 
«t U Liberté, à Lille. 

M< 
D U I U N I O N C E N E E A L E 

MORD sont r o n r o q u e s en A«-
seml . lé» l i b é r a l e «'rdinaire. au 
. . e t . soc ia l à Li l le , p o u r le 
I . t r d i > • mai 1 m . ' , à i j - b . 

Ordre in Jour : 
Rapport du Coo-e-il d 'Admi­

n i s t r a t i o n . Je» commissaire", 
aux c o m p t e s ef a p p r u b i t i o n d e -
c o m p t e s de 1 3 ' 1 . 
i Nominat ion d ' A d m i n i s t r a t e u r . 

-' N o m i n a t i o n é e a C c m m i a s s i r e s 
i n compte* . 

Fixation du diridende et des 

Automatisa à donne- n i 

ia •aartet*. 
Dé»«;nal ion de» T s l t a - s p*»-

• s n t être acl ietce» à titre de 
p iaremant . 

L ' A s e e m b ' . ^ i.'n.'ra'.e Ordi-
na i ra s a - c o a j i p o s * de» a i t . o n -
na rea propriétaire» de 20 ac­
t ions au moites e t 4 a c r u s qui . 
par m i t a da r r o u p e m e n t . repré­
s e n t e n t c» n o m b r e d 'ac t ion» . 

La Coneail i * A d m i n i s t r a t i o n . 
8 - iKi 'd 

Etablissements 
MOCH et ODEUN 

S o c i é t é a n o n y m e au c a p i t a l 

iis 1« millions 4t traacs. 
aMaja social : 6, ma de Te 

ktraa, t Paru. 
i » terse.es 4'usa* délibéra­

tion <U l'aaaesnbl*» ténsraU 
artrsordinsir» «ee aetionnaiTa» 
ai dat« da «S avril 1932. il 

- I- 30 septe 

à une'dtir,'»' 

13.-: 2, rt 
riant ri-
euf rao». 

CABINET DE 

Jri. Georges Delobel 
4 3 , rue Conaorcet , T o u r c o i n g 

P r e m i è r e pub l i ca t ion 
| RniTant acte s.».p. en de te à 
, Tour o ne du fi m.-i IB12. eisre-
. j u t r é à R o u b s i i ( 8 8 n n » l \* 10 
. m u 19.12. fo l io 0'.. • »«• 1 •-. V . 
' 1- ri» l.ANN'H'l » c é d - s M. 
I 1.1 M.KK d» iValrrclos . le fond* 

d . r o m m e r œ de débit d« hoi*-
l»r... el de marrbamd de po.a-
.-..•,« qu'il exp lo i t e k R o u b a i x . 
ru» d - l ' A l m i . n" .=>2. 

! OppositioiM s'il y a l ieu dans 
le» dix joi.r» de la 2* injerrinn 
au I j V n e t dudit M. DKI.UHKL 

5 0 5 

A Céder Bon Café 
S00 fr. e ir jour, lor.r 2 l«ll 

«•'riaion. rartir!» 42 des sta-
iui» e.l modifié comme rail : 

L'article 42 ancien «vt aup-
i : nouveau c i -aprés : 

» n é e s o c i a l e c o m m e n c e le pre-
» mier octobre t , tinit le trente 
. . e p l e n i h r e de char, e a n r é e ». 

I ne c o i i e crrtifi.'e, c o n f o ' m . 
di di: procé» . e r . a : a été ente-
t i s t r é a à Paris 1 " » . , .p . le 
2'. avri l 1 9 3 2 . el d c p o . é e au 
î r i f f e du tr ibunal de commerce 
u i d<'partem.nt de la Se ine le 
- » avr i 19:;2 et au creffe de 
i . ji etice d» paix du S» arron 

•il I 9 i 

é Anonym.- île- Etablissements 
Maur ice D E S M A B C R E L I E B 

rénémle ordinaire , au s i è r e so-
u , 46 . rue du Flocon, i T o u i -

:oins , i- jeudi 2 jars , à 14 h. 

Oordre du Jour : 
I ) Rappoit du C'oiMcil d'ad-

2) Rapport du Commissaire 
ux comptes: 

3) Approbation d ŝ comptée: 
41 Quitus à donner aux Ad-

L e Consei l d 'admin i s tra t ion . 
• M t M 

Prêts 
Commandites 
Associations 

I N D U S T R I E L chercha pour 

Petite Industrie 
qu'il dés ir» déve lopper co-asso-
c:é. di«no»«nt eap ' taux intérêt 
« c; , . o » . , , • „ , , „„ h.inéo a< 

i i Afiaire tres saine 

F.cr. E .D .L . jou •9-d 

PAS-DE-PORTE 
réAf. s ervant actual lem»nt 

',-.- d* coiffure tout confort , 
Ile c i i cn lè l e . prix modéré. -

- > . . au l.arnal. IT54H 

BOULANGERIE 

7. l.C. 17'2«d 
A CEDER 

Epicerie-Buvette 
I ti'-0 fr.. prix 2S.0CO f r : — 

Estaminet à Céder 
l ibre d . fourni««eu.r». 2 2 3 . ru« 
de la Bianche-Pone. T;.«7317d 

Alim.-Primeurs-Lég. 
f c i t e vente pronv e é le c i 
m i a d i e . Vo r BAI'Wii iNS. '•'. 
ru» Haul .en 'on . Bv . , - 3 l » ; d 

Lingerie-Layettes 
a c'.»:»" cause double emploi. 

PHomberie-Zinguerie 

A CEDER 

Epicerie-Buvette 

al. liûiOd 

Mercerie-Bonneterie 
eu i r o s i eéslrr. bonne pet i te 
aCair» — Kr;ire mil. lalt lataa 

• u ; 1 7 3 3 1 II 

CAFE-TABAC 
aur rraod. arlara Lill». Tabac 
500.000. Buvette) 500 fr. par 
jour Bail 1035. Loyer couvert. 
Ou trait* avec, 200.000 fr. do 
comptant. 

CAFE-TABAC 
Talac KO 000 fr.. buvetle 

Conteii d ..diii.ni-li.'l .un. d.i d, 
au* l*x«rctco social tara c.oa 
a m i sataé* au 80 Mptapbr», 

|»/a>ra»aJ«I bilan darrinf êtr» 

S ad. d» 5 4 7 h. sauf siroeii 
4 i , r. D ' le»i»T.-1* JUdaaaimo. 
_ \ ^ 4 _ ~**. i»_ * « » « • • . 

J. Losserand * * 

MALADIES DE LA mm *% 

LE FIBROME 
Sur 100 femme?, il y en a 90 qui sont afemtes de T s c w a r t , I 

Polvpes. Flbrcjanavs et autres engoreemerus. qui gênent plus I 
ou moins la manslruatmn et qui e«pl"tu=et lo-; HerrTorraaies et | 
les Pertes presqu» continuelles wvquetles r |»j sont tu'ettes. 
La Femme se préoccupe psu, r. .-,;.-r-, r.-i ces inconveX «rits, 
pins, tout a roup ' r- ventru crytiniience a grossir c. loi ntasaineja 
redoubien!. Le Flbrotne se c.;-... pre p'ej i pc j . il psf. tuf 
l»s organes intérieurs, occasirrne drs douleurs au bas-von:re 
et aux reins. La malade t'affaiblit et des pertes abonoa-:es la I 
forcent a s'abter presque continue.iement 

QUE FAIRE ' A t o " ' r - • c " " m^eweir tes, il Uul dire et rsdirs : Faiaa* 
v * " 1 - ' " " " - • une cure avec la 

JOUVENCE DE L A B B Ë SOURY 
rr bien JOUVENCE DE 

' .-- - Mevilês, Fibromes. 
fjou'Ourrt.'=e;. Troubles de la 

Etourdissements, Chaleurs. 

N hésitez pas. cai 
L'ABBS SOURY. composée d 
près pour guérir toutes lea Maiadievs \:-\ç':*<,r»- rje la 
Hémorragies. Pertes plancher. Règles irreaoliercs et 
circulation du sang, Accid"nts du Retour d'Age, 
V-ipours. Congestions. Varices, Phlébites. 

Il est bon d» laur» chacue jour des injections avec rHYOltHITINE DES DAMES. 
La boite. 6 (r. 75. impôt compris. 
La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURV. t » ' r r ' - r < Laboratr-es Mag. DUMONTIER, 

à Routn, se trouve àà,-.s Lotîtes les Pnarmacies. 

Prix:Leflacon { $$£ | IOIr.60(imrilccrr,pr,'s) 

r: 

•ton exiger le véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
qui doit porter le portrait de IABBC SOURY 
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge. 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

A CEDER 

Librairie 

va» de parte : 
iV.X.N. journal . 

f.T.V:Pd 

Parfums 
luver 200 fr., 
ar.r rr.;<ill — 
riauheninn.Rt 

TOURCOING 
pa» lover, avec preneur, ayant 
I0OOII le traite. F.crire init 
I*. s. ( -. W. s u journal. f.TI'l 

Café-Dîneurs libre 

CAFE LIBRE 
and Jal 

ESTAMINET 
I r 

Reprendrais Café 

CAUSE INTIME C*DE 

CAFE LIBRE 

UNE AFFAIRE 
CAPE LILLE-CENTRE. Pem 

aerandiJS'-nient. Prx»nl 
.•nnn* sv.inl M.000 fr 

1 - ; 

A CEDER 

K.tiKf.» <i= >» 

tionale. 

40.000 t cwi#r 
E H.tl. 
f î t fin.) 

Brasserie aiderait 

Café-Tabac Libre 
• a » rrande. route , e e n t r » vil laire 
2 b â t i m e n t s . C o n v i e n d r a i t à «M<e-
veur. 3 7 0 0 d e jardin , j r n s <rni(-
fre an*»ire«. B i l lard , t é l ' p h n n e 
à v e n d r a fonds e t i m m e u b l e 
70 0 0 0 . avec 2.V0OO romptant . 
t. rire H A Ï ) , journal . S . i U H 

A CEDER 
EM»min#t -Bon lo i re . a-rand jar­
d in , p r o i i m i t » Isrontiera. Pr«n-
a*a adraaaa journal . S 5 0 8 5 

Tabac-Billard libre 
Chiffre 4.50.oon fr.. travail -1 
pe-aonne». à r.'der 1 l 
aver- 80.000 fr. Frnre ialti lira 
K.H.D. a u journal. > .11 :l£d 
Cause départ fercé. Rcubaix 

Tabac-Buvette 
: r,ie, leyi r nvninia bail , bonne 
vu.te nro. .'e. Trai:e aver 
1. o.nOO rnmtmnl. Ecr.re in t 
>" H f »u j ; i r . i . t 11' d 

A VENDRE 
Fonds de Commerce 
de Café-Restaurant 

à Roubaix 

JE CEDE 
cas force majeure 

I...TAMINET, bonne vente ban 
: en* Lille. Kariliu's. Eerin 
Y. .-.( \V. au journal. 8J17-

A CEDER 

Epicerie-Légumes 

A vendre ou à louer 
FERME de 70 Hect. 

A Louer 

FERME de 40 Hect. 
a BETTENCOTJRT-St -OUEN 

M* n i E X A I M l 

A vendre à l'amiable 
Bonne Petite Ferme i^ 

l .EFOKT. 

I. 1 ) . 

ViHe de Roubaix 
I RUE LACROIX. Ki lOii 

UNE MAISON 
à usage d 'habi tat ion , l ibre 

«Voi-rupaticn. 
TSE A P R I X : 2 0 . 0 0 0 F r a n r s 
I. R U E L A C R O I X , Mo 1 0 3 
à l'angle, de la rue Pellart 

UNE MAISON 
- pâtisserie 

MISE A PRIX: 60.000 Francs 
III. Rne Pellart. No 189 

UNE MAISON 
s sssvsaa de sa lon de rotffure 
liTSE A P R I X : 2 5 . 0 0 0 Francs 

A VENDRE 
LE M E R C R E D I 2 5 M A I 1 9 3 £ , 

A 13 H E U R E S 1S 
au P a l a i s de J u s t i c e de LUle, 

P o u r t o u t r e n s e i g n e m e n t s sur 
l e s s e r v i t u d e s e t l ' o c c u p a t i o n , 
voir lea affiche* «t s 'adres ser 

u T r i b u n s . 
mstanre de 

J u s t i c e de 
trouve dé-

a a r e e s ; 
Pau l I .EFORT. doc-

rente, demeurant à 
r u é b l a . Ko 1 1 : 
A n d r é B A Y A K T , 

I N C I T A T I O N C A S E T T E 

Ville de Tourcoing 
Rue L e v e r i i e r . No 3 . 

Une belle Maison 
à Deux Etages 

• iir lesquels elle est construite 
d'une c o n t e n a n c e d'envirun 

R«3 m- lre» esrrés -
L I B R E D'OCCTJCATION 

A VENDRE 
par suite de Ucltatlon entra 

majeurs et mineure 
L'adjudica t ion aura l i eu 

M E R C R E D I 2 5 M A I 1S32 , 
13 H E U R E S 16, à l 'audience 

il di 

Libre de joui**ao 

Licence Générale 
à cédée . A-'r. journal . 174.-Q 

Al ' men t a t. -L égumes 
«t voiture. Peut faire buvette. 
Urgent. Prendra adresse bnreau 
du journal. 6?^3&d 

PAIEMENT IMMÉDIAT 
DOMMAGE DE GUERRE 

du do BÊCiL-EMEN-T C O M P T A N T d* 
O B L I G A T I O N S S E X B N N A L E S — I N A L I E N A B L E S 

! -. •• \«-~. l - a ' n - V * . — O b l - î f o n T - - » - r 4 ' 
i V i K E S A M O R T I S S A B L E S . - Convet t i o n s T r e n t e n i l ; 

CERTIFICATS DE OeUANCB tantes séries 
ans taux lea plus elevea 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Erude d» M< DUBOIS, aveué 
* A r - i . 

A VENDRE 
au l ï n d e J u s t i c e 4 A R R A « . 
. le Mercredi vingt cinq mal 
1932. à 10 heures du matin : 

UNE USINE 
à u»a«» de MANUFACTURE 

DE BONNETERIE 

sise à WUlerval 
(Paa-da-Oalaie) 

comrsrenant : Bâtsmaot. terrain 
da 5 ae»sa 60 oeutiare», maté­
riel en bon état. 

Sur 1a mise à prix de 150.000 
francs, pouvant être b?.ls»re 

: jti-r 'a 50.0C0 

te 
1 s Kjneeser i il' DUBOLS, avoué ^ 

Recherche Maison 

NORMANDIE 
A VENDRE 

Jolie propriété nerbagére de 
' hect.. rr.ai»on confort moder-
c k flanc de CÔICTJ. bord de 

Ferme 30 hect. louée 12.600 
Prix 2o0.l)00. 

Manoir avec terme de 26 Ha. 
Prix 300.000. 

Fermée toutes contenances, 
domaine». vi-Sasa, cbàteeux. 

DELECLUSE, 3, rua Louia-
Pasteur, Laigl» (Orne). gvMaOd 

Recherche Terrain 
: à 7 n*.. environ» Bd MulhmiM 

e des Adjudications, au 
de Justice de Lille. (Les 

enchère» ne seront reçues que 
par ministère d'avoués). 

LIBRB D'OCCUPATION 
Visite. — Pour visiter, télé-

phoner Etablissementa Carettc 
à Tonrcoinr. 23.1 S. 
MISE A PRIX: 250.000 frases 

S'adr 
l .J Au Greffe di 

Tr ibunal Civil de l i re 
d e Li l le où 

harges; 
2.) i M* SEWISME. docteur 
en droit, notaire chargé da 
recevoir la prix, demeurant à 
Tourcoing, II , ma de l'HAtel. 
de-Ville: 3.) à M» Félix VAN. 
DEWALLE. docteur «a droit, 
avoué p o u r s u i v a n t la v e n t e , 
demeurant à Lille, 31, rne F»i 
dherbe . R40TS 

»dr 

MAISON LIBRE 
T*ndT* i Tour 

SPI 
etleMstae a»tavt»rtts|<i*menl :. 

MOUTARDE 
Le seul sons aucune p»c 

en ccout-houc, cuir ou *•*:.,-

Un fqur de bouton... 

Jne goutte de mouterde 

Établ- VIDIX t&fftt. 
Prix imposé : 18 fr. — l.n vente dans toute» le. bonnes mi 

AGENTS ROilOXAUX EXCLUSIFS 
EtablUsem. G. LEROY. 142-114, Bus de 1a Gare, CROIX. 

MAISON LIBRE 
pre» Ajalife de la Marliere avec 
grand jardin, à vendre 16."On 
tram». Facilite* d- paeeaaeat 
A. CERISIER — TOURCOING 

I I , ru» Winoc-Chorqurel . 21 
P 5 1 9 9 d 

MAISON LIBRE Tg 
rue du Ohene-HoupKne, A v e » . 

A VENDRE LIBRE 
=t*li* p e f t e maison double pr*« 
" l a c . W . Adr. j-mrnnl. I7.*i«;<l 

A vendre ou à louer 

Maison à Vendre 

Recherche Maison 

Intérêts modérés 
Solution rap. H. et M. DOTAT, 
75. rua Hôpital-Militaire, LUI*. 

Près Grand Boulev. 
Moiiraux. mai»on libre, grand 

i?oe Marengo à Tg 

2 Maisons à Vendre 

POUR VIVRE 
A BON MARCHE 

4 M 
franca 

»er cbes l i e r -
21. r u e du Bou 

.ire par loti 

e r - i V.-AU 

BELLE MAISON 
à n u i t * d r-*tiamiT\*©t m * dn 
Cher.tt-HoaplioA, «U2 , à Tour-
cc'nf, ïrt>r« d» tout lown-i»»-
«•«uri. b*l l» oroi i i -yn «i rmnir* 
À'wrttTic*, y «ompriA nntéri«l 
*>t liefrnc«. RittfovrriâM 1S31 : 
«.000 fr. R'a*l. G*?org 

Condor Tg . 0 1 .' : 

ATELIER 
mq avre gd'porte , a 1er t. 

9 tr.otr.ee. rue d e gravtd 

eaaiii 

PRFTS s n R ^JUSOirs 
r i \ a T L 1 O intérêts et frai» 
moins élevés qn'alllenra. T. a.80 
9, rue Daubenton, 9. Roubaix. 

ACHETERAIS 

Immeuble industriel 
avec force motrice, propre A 
t"ut u»og-e. aauperflcie l.nou mq. 
entièremeot carrelée, dont 500 
""1 couvert». Bureanx. Télépho­
ne. A vevidre. prix intéreaaajif 
K-:re_y.N.r>. journal. 17S4M 

PETITE MAISON" 
! * v w * »*tfriier «rt nuciiaiss*» p o u r 
«hr«ni«te, à rvntîrm o n à l o a s v . 
Ï V U à daMiaettri-*-». Fact4>H«s. B«a-. 
m f. W . H . H . jtrar&al. S 7 5 1 6 d 

U n p l a c e m e n t I a P A I T I i r 
• i lr e t m o t . -L»A I A 1 1 l i t 
)a-i r i o y .«t. 4 0 r,c moina e h e r . 

Villa bien Meublée 
Garare. Cave. 3 appartements. 

160.000 "B t m 

appûrtetn 
vous ton 
S'adr. d» • à ' 

L c j : 

"PT. ««i 
fr. aeit O > l 
r voua a - , , 

range k a | a 

setasa «J • • 
b. ao-if samedi. 

SUIS ACHETEUR 
au compt-act, petit*» m n » n \nr# 
bon ét*t. qiurtitw St-Sfpyler*. 
Indiiqupr prix ini-tiaVe* S.S.D. 
an bure**u du J^IMTMI. 1755S4 

Cause de Départ 
v e n d r e , jo l i» m a i s o n en h 

al , chauffagi 

à r u e . 10 
Wattre' .os 
tnatn. P r 
septembre 

e a u pe tab i» , 
garage , 1 . 100 

A bitia*. M m. front 
m:n. Gara Roubaix-

a-rsnd'ronte, arrêt 
: 1 0 0 . 0 0 0 fr . L i b r e 
E t r . H R D . journal . 

176ÔS 

SUIS ACHETEUR 
Petite JUaifon Croix-St-PierTa. 
F.p.'u e. Indiquer sntuatien. prix 

P.P.C. 
du 

A vendre ou à louer 
a iTIDDELlCBltRJS. denx villaa, 
8 pièces et 15 fn»c«e,tout con­
fort. Prix intéTeeaant. Eev+re : 
Fm. Hsrpaille. T.iouar» (©auv-
Scvree). >4210d 

67542 

St IDESvBALDLA PANNE 
A Tendra balle villa sauve, 10 

Îtecea habitation. Tont confort. 
A0OiIT*8 IDE PAJÏMWiT. 

— A. NAZT, arcV, COXTDK. 
S4Srt7 

AMORTISSABLES EN 10 ANS 
RtprtttuimrwKn^tMmrommMxitm 

MALUV. n«MT« • al • S • M atM»a»aa»s» M tamta 

MAISON LIBRE 
68. rua da Naplee, Rx. Vistt 
le 13'msi *e"14 * 1# asanw 

| ^ > J i i . . • a e ^ s a ^ i U i a H 

, t itras remis « n paiement de D o m m a g a s , I 
oua iu tE , M M * T H E N T I S I A I H E » . repris a u x taux las 
plus é l evés PAWMENTS ESPECES. 
O H . C O U R T O I S : L I L L E , l e s M e r c r e d i s , J e u d i s , 

i V e n d r e d i s : 3 , s q u a r e d e J u s s i e u . Té léphone: 50-08. 

file:///wtre
terse.es
tr.otr.ee

